
eut d'lLsrs1~<etrLdans, Jo;e1lI (le a-
tre, dle Bonald, l"rayssîni-' u, et plus tcard dans
l'école (le Lainciinais ein sa prîemière 1 hae

-1 côté CI,-- lécole rekesthéologique si Voon
x'eut, s'élevait Iécole dite phlilosoph~ique. (jlu'i
serait eu-teplus ju>te d aelrécole raltio-
naliste, et q(îî c:ut elle au(llep; erstue
de., croyances, par un tral\ ai' dlirect de la rio
humaine, sa-1s rien mrunllltertý1-" la Rl'évJ'z&lul1.

Lucs ciCistne taiunt decs plus iavorabics
au de'velopnemcnt1 deý cç;tte école, Cnlitiln

déliée (je t tctraditi. a nt rcue et p u~ai
élever un cd d-l*.', 21i uveati avc une elî.eiiCt

et san11s ec mtr auicune entrave. L-, leuus
i.prts étaî~i-c eîn depr ce;e e.; mikreu

~ovr-C lid,.\lainle deu Liranl, Cousin, étaienit
animés d'înîie ardeur 'an s cd, pismn

.Jcodc vr lec(uate qui font les oraýteursii.
éminents.

C'est dans cc(s ileurcusce5 Circonstances que, lors
de la rnredc i C1.arriv-c des mîonttý,nes du
j ura, Théodore Joutrov., euine hime dle iS ans,
âme franche, naïve, canide, croyant aui beaui et
aui vrai, cherchant le bo)ut de to-utes cnoses ;pleine
de confiance ein la raison humaine ;esprit riche,
beau caractère, C( cur miagnlanimie.

Dans son inagniý que. ouvrageY' Le dof:et je
.Z'iCIiIIwS, M. Baunard fait dce J ouffroyv un portrait

saisissant dlont un extî ait trouive bien ici Sa plazceý.
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